REaVESTE 

PRESENTEE  A MES- 

S I E V R s DE  LÀ  GoVRT 
de  Parlement  de  Paris,  Par  Ma- 
dame la  DuchelTe  de  Guy  %, 

Pour  informer  du  majfacre  çÿ*  ^ffjf- 

nat  commis  en  la perfennede feu 

Àdonfeipneur  de  Gujyfe. 


Requefte  prefentçe  à 

MejfieursdeU(j)unde  T priment 
de  Taris , T&r  tjidadame  la  Du- 
chejje  de  Çuyfe,  'veufuedefeiiMd- 
JêigneurîeDucdeGuyjè.  ' 


V P P L I E humWeïnêt 
Catherine  de  Cloues 
PuchefTejdonairierede 
Gyyfç , tâten  fon.nom 
que  comme  tutrice  de  iês  enfans 
mineurs,  Diiànt  que  feu  Mônfieup 
Je  Duc  de  Guy  fe  Pair&  grâdMai- 
ftre  de  France  fon  mary , eftoif  fils 
d’vnPrinice  qui  a remply  toute  la 
terre  du  renom  de  lès  vertus  li  yti- 
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les  à toute  la  France,  que  l’ayant 
eftéduë  clucoftéd’Allemaignepar 
la  colèruation  de  Mets,il  l’a  rej  oin- 
te du  cofté  de  l’Angleterre  à la  grad 
Mer  fon  aneiçne  borne  par  laprin- 
û de  Calais,  & d’vn  autre  cndroidt, 
il  la  deliuree  de  la  terreur  d’vne  pla- 
ce  àuparauant  reputee  inexpugna- 
ble par  la  ruine  de  T hionuille,puis  ■ 
ayant  heufeufemét  trauaillé  à pur- 
ger ce  Royaume  du  venin  conta- 
gieûi-de  l’herefîc,  qui  l’auoit  quafî. 
du  tout  infe6té , & fè  voyant  preft 
d’en  venir  a boüt , il  fuft  proditoi- 
rement  meurtry  &.  all'aiïîné  par  les 
ennemis  de  Dieu  & de  fon  Eglifo, 
delaiilant trois enfans, qui  fe  font 
rhonftrez  vrais  beriners  des  vertus 
de  leurperéjinêfînes  de  fon  zele  ar- 
dantenla  religion  Catholique  A- 
poltolique  & Romaine,  dont  l’vn 


té,  contre  l’Empereur  des  Turcs  au 
lîege  d e V ienne , & à la  bataille  de 
Lepâte,  & toufiours  depuis  fç  font 
employez  à la  perfocution  dès  he- 
refies,,  iniques  à fenfermer  tous 
deux  enièmble  .pour  la  eaufo  de 
Dieu  dasla  ville  dePoidiers  eftroi- 
dtement  aifiegee , ce  qui  arrefta  le 
cours  impétueux  de  fon  ennemy, 
par  ce  que  la  longueur  de  ce.  vain 
fiege,  ayant  rendu  leur  armee  tou- 
te ioible  & languide, & donné  loi- 
fir  d’endreiTer  yne  contraire  toute 
fraifche  & vigoureufo,il  fuft  par  ce 
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eftoit  Cardinal,  Atchcueiquc  ô( 
Duc  de  Reims , & premier  Pair  de 
France,  &les  deux  autres  Ducs  de 
Guyiè  & du  Maine  aufli  Pairs  de 
France  , lefquels  furent  enuoyez 
dés  leur  première  ieunefle  aux  ar- 
mées vniuerfçlles  de  la  Chreftien- 


ifnoyen  fort  aifé  de  vaincre  à Mot- 
contour,  tellement  que  laconfèr- 
uation  de  Poidtiers,  par  la  genero- 
fîté  deces  deux  freres,a  eftévnedes 
principales  caulès  de  l’heureux  fuc- 
cezdecefteimportante&  célébré 
bataille:  Aulfî  en  vn  autre  combat 
lûblèquent,  dot  la  vidtoire  demeu- 
ra  audidt  feu  fieur  de  Guy fe,il  y re- 
ceuft  la  play  e qu’il  portoit  au  vifà- 
ge.  En  fan  voyant  que  peu  à peu  la 
religion  Catholique  feperdoit  en 
France  par  diffimulation , & mef- 
mes  qu’on  la  menaçoit  de  tornbcr 
du  toutfoubs  la  domination  d’vn 
Prince  notoirement  heretique,  & 
qu  on  comrnençoitdefîade  l’efta- 
blir,en  mettant  és  mainsde  fes  ad- 
herans  & fauteurs  , les  grandes  di- 
gniteZjgouuernement  de  prouin- 
cc  3 villes  3 chafteaüx  & principales 
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foirtèreffestiti  Royaume,  teilemét 
que  fi  onny  pouruoy  oit  de  bone 
lïeure , le  pa:u,ja  emineftt  ferok  en 
brief  l'cndu  du  tout  ineuitable,il 
fe  mit  en  deuoird’y  remedierpnais 
parmoyensdoux  & gracieux,  fie- 
ftant  contenté  de lïdiât  de  luillet 
ijSy.  auffi  fàindtement  procuré  de 
là  part,  que  faintement  exécuté  de 
l’autre  : De  façon  que  les  conniné- 
ces  & praétiques  îècretexde  ceux 
qui  pouuoient  du  tout  opprimer 
lesbcretiqùes,  leur  dxDtinerent  ad 
contraire  le  courage  &moyeii,  dc 
conduire  au  cœur  du  Royaume  v* 
ne  effroyaHfc  .amiec  d'eïtrangers 
miraculcuféraent  dilfipeéparmo»- 
yens  lùpernaturels:  Tournois  en 
tant  que  Dieu  fefl  voulu  fouir  dn 
minifiere  des  hommes , il  choifit 
principalement  les  Ducs  de  Guylè 
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& du  Maine  aux  exploits  de  Ville-. 
mory&  d’Aulneau,  qui  furent  les 
plus  prochaines  caules  de  là  défi 
roucte  des  ennemis.  Mais  ceux  qui 
ouuoiënc  aifément  eftendre  les 
euxeux  cflFeâs  dVné>fî  diuine  vi- 
dtoire,  iufques  a l’entiere  extinârio 
du  fèu;  lors  referrécn  vn  petit  coin 
du  Royaume, CO nuertirent  au  con- 
traircla  lûittedela-guérreen  delfi 
ces  & voluptez,  à fin  que  les  enne- 
mis eufientloifir  de  reprendre  leur 
premier  elprit,’&  pour  leuraccroi-' 
Ifreie  courage  ,departirëncpublir 
quement  x celuy  qui'  eftoit  ■ leur 
prfiïcipil  fouftien  , IVin  des  pre^ 
miers  offices,  ScTyn-des  plus  im-‘ 
portatis  goduernemens  de  tout  le 
Royaume,  tellement  que  par  ces 
artifices  ^ outre  ce  qu’vne  fiinfigne 
.vidtoire  demeura  infruëtüeufè,  les 
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plus  afféâ:iaî>nez  Catholiques  fu- 
rent encores  meiiafleiz  d’outrages, 
voire  de  llippliçes.Ge  qui  excita  in- 
opinément & a rimpourueu  l’ei^ 
motion  populaire- de  Paris , rete- 
nue &c  appaiieç  par  le  Duc  de  Cùy* 
le,  atiec  tant  de  prudence  & modé- 
ration,qu’elle  a fîirmonté  non  feu- 
lement l’elperance,  mais  qùafe  le 
fôühait  des  hommes  : car  ay  ât  mef 
prifé  d’vn  courage_hautementefle- 
ue  par  delTus  les  piflîons  humaines 
ce  qiji  enflé  & defüoye  quelques- 
fois  les  plus  belles  amès  , il  referra 
tous  fes  dèfîrs  au  feing  de  là  gloire 
4e  Dieu;  & fe  contenta  pour  tou- 
tes chofes  du  fainéï -Ediâ  d’ V nion 
fe)lenneller»cnt  iuré  auectantd’e- 
xecrations  contre  les  trâfgrefl'eurs, 
qu’elles  euflent  adftraindt  la  foy 
desplus  barbares&infideles  natios 
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du  môttde.  Et  pat  ce  que  le  com- 
mencement de  fon  execution,  de- 
pendoitdela  tenue  des  Eftats  ge- 
neraux , ou  les  Princes  & les  dépu- 
tez de  toutes  les  prouinces  eftoiét 
folennellefflcnt  aflemblez , quant 
on  vit  celle  grande  & honorable 
compagnie  alTeuree  à vne  légitimé 
liberté,  qui  tertdoit  ferieufement 
à l’extirpation  de  Iherelîe,  & à la 
reformation  des  dèfordres , qui 
ont  ruiné  ce  florîlTant  Royau- 
me , melmcs  à retrancher  l’exa- 
élion  des  fublîdes  iramenlês,  & la 
profulion  monftrueulè  des  de- 
niers publicqs,  ceux  qui  veulent 
toulîours  continuer  ladilTolution 
de  leur  première  vie,dtpreparer  les 
chemins  à la  domination  des  héré- 
tiques, n’en  peurent  imaginer  vn 
plus  propre  moyéjquelemaflacre 
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desPrinces,  qui  feftoiét  toufiours 
monftrez  les  plus  afïeitionnez  au 
foulagement  du  peuplé  & à la  con^ 
fecuaçion  de  la  pure  religio  Gatho- 
lique,  pour  lexecutio  duquel  deP 
feing,  ayans  rejuré  TEdidl  d’ V nion 
& renouuelé  les  autres  prornefTes 
d’alî'eurancej  tant  par  fermens  lojé- 
nels  J que  par  toutes  autres  lîmula- 
tions  de  Dié-vueillance,  voire  iuf^ 
ques  afedeUGiierpar  imprecatips 
plaines  d’horreur, §pres  auoir  prins 
la  Sainéle  Euclrariftie  j en  fin  le  zj. 
Decébre  le  Puédf  Guilèquiéftoit 
affis  au  Goniêilj  ayant  efté  mandé 
de  la  part  du  ^py,  & feftant  leué  & 
acheminé  pour  y aller  feulnud,  & 
fans  autres  armes  que  l’elpee  nee 
aueç  fâ  qualité  j comme  eeluy  qui 
ne  Ce  fuft  iamais  deffié  d’vne  fi  infi- 
gne  perfidie  ,eft  cruellement  mafi 


iâCîe  Imr  pltilieurs  rtieürmérs  cxl- 
preffemêt  di:^ofe’z  pour  éèft  effet. 
£t  àrï  rnefine  irtftarit  Meffiéprs  les 
Cardinaux  de  Boürbo  &’deGuy{e, 
Madame  la  Duéhéfîè'deNemours, 
Monfieur  de  Nemours  Ton  filsj 
Monfîcur  le  Prince  de'  loinvîlle, 
Mènlieur  le  Düc  d’Albeuf , Mon- 
lîeüt  bArcheuefque  de  Lyon  , lés 
Preuoff  des'  Mârcbâ’s  & Efcbeufns 
de'  eefte  Ville^  & quelques  autres 
députez  des  Eflàts  font  eftroiSle-; 
rnetemprifonnèz:  &lelendemam 
Mdnlîcür  le  èàrdinal  de  Guyfo 
Archeûelque  prdïnêü  a l’ordre  de 
Preftrilè,  & qui  audit  (acre  le  Kby'' 
comme  premier  Pair  de  Franee,  eff 
auffi  inhumainement inaffacré;  Ali 
bruit  notoire  defquelles  druauteïP 
commiles  en  plains  Eftats,  par  ia- 
plus  execrable  perfidie  qui  rut  ia^' 


■îîiais  ouj^é  5 tdtttés  îiMômÇktho- 
4iques  ,'  & toutes  les  pi:ouihçe.<  de 
Fjraiicé  fe  Ibï^tûftemèiit 
«oitimed  vHé  îniure  püblit^^ 
gne  auffi  dVftrevëgëe  piâr  l^ofce 
publique.  T oütesfois  fans  ÿ dcfro- 
ger  aucdneîhëïit & fè  dèp^tîf  des 
autres  vby  es  >dbht  ori  péutÿÿ  vfêr, 
félon  que  le  requiert  la  qualité  du 
fâiéï,'  d’^tâtqüë  par  laLo^  certai- 
ne & notoire  de  ce  Royaume , ce 
Parlement  eft  la  Court  des  Pairs  de 
Frâce,  qui  enfontles  premiers  Co- 
feillers  auec  priuilege,  que  ce  que 
concerne  leur  honneur,  leur  eftat 
& leur  vie , ne  peut  eftre  traiëté  ail- 
leurs que  par  la  voye  de  luftice  : La 
fuppliante  defireroit  en  informer 
de  1 ordonnance  d’icelle  Court: 

Ce  CONSIDERE^  qu’il  vous  plaife 
luy  oëlroyer  comiluo  pourmfor- 
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îîicr  des  faitefolHitSjCirconftâces  & 
depédances,  &cepap  tels  de  vous 
Nos  fieixrs  qu’il  vous  p laira  cornet- 
tre  & députer,  pour  l’informatioîi 
veuë  & rapportée  eftre  décrété  co- 
tre ceux  qui  fe  trouueront  chargez 
& çoulpaîbles,&  autrement  procé- 
der comme  de  raifon,  &vous  ferez 
bien. 

Catherine  de  Ceeves# 
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